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ÉÉMMMsfesî^

CERTIFICAT DU MINISTRE

(Article 2078 S. R. Q.)

Je certifie, par ces
i
réscntes, qu'il a été

formé dans la division électorale de Rimouski,

uiie socirlt '!e colonisation, connue sous le

nom de ' Société de Colonisation du diocèse

de Rimouski". ayant le siè^e de ses affaires

à i^imouski <^t que Messieurs le Chanoine J.

K. Pelletier, président; le docteur L. J. Mo-

rcanlt. vice-présid<;nt : Georges D'Auteuil, le

secrétaire-trésorier. Messieurs le Chanoine

F. Charron. L. de G. Belzile, Elz. Sasseville,

R. (). Gilliert. membres du conseil d'admin^'s-

tration. et les signataires de la déclarati(».: qui

m'a été transmise à cet effet, et toutes autres

personnes qn\, par la suite, se joindront à eux

aux termes de la constitution et des règle-

ments adoptés par la dite société, à Rimouski,

former' ,;t formeront à l'avenir la dite société
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avec tous les i)'»iu(»ii> et droits civils accordés

par la section ixicme du chapitre quatrième

des Statuts retendus de OucIkc, VW, coii-

cernant les sociétés de colonisation dans cer-

tains endroits do la province.

HONORE MERCIER.
Ministre de la Colonisation

des Mines et des Pêcheries,

Ouél.LC 21 mai 1919.

y
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Lettre de Mgr le Vicaire Capitulaire

recor inJant

UNE SOClHTt C^ COLONISATION

pour le . locèse de Saipt-Germain

je Kiniouski

Lvéché de Rimouski,

le 18 juin 1919

Mes vénérés confrères,

Quelques prêtres du diocèse ont. dans ces

derniers temps, travaille à organiser, pour

notre région, une société de colonisation. Je

ne crois pas diminuer leur mérite si je fais

remarquer qu'en se livrant à ce travail, pour

lequel ils méritent toute notre gratitude, ils

n'ont fait que donner corps à une idée qui

flottait dans tous les esprits. Cette organisa-

tion donne une forme concrète à une aspira-

tion qui montait lu coeur de tous ceux du

diocèse, prêtres et fidèles, que préoccupe la

question sociale et religieuse de notre région.
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Les promoteurs, à qui j'ai été heureux d'ac-

corder le plus large encouragement, ont pu

obtenir récemment la reconnaissance légale de

la Société, conformément aux 'Statuts des

sociétés de colonisation dans certains en-

droits de la province". Aujourd'hui ils me

demandent de la présenter au public et de

prononcer quelques paroles de recommanda-

tion sur son berceau, en face duquel certains

seraient peut-être tentés de se demander avec

quelque méfiance: Quis, putas, puer istc erit ?

Je me rends d'autant plus volontiers à ce

désir que je suis personnellement convaincu

de l'utilité, je dis sans crainte, de la néces-

sité, d'une semblable organisation diocésaine.

Dans cette démarche de ma part, vous ne

verrez pas un acte administratif qui compor-

te innovation; c'est un geste d'encourage-

ment à une entreprise qui recueille les éner-

gies dispersées déjà existantes, pour leur as-

surer plus d'efïicacité.

Plusieurs graves raisons militent en faveur

d'une semblable organisation dans notre dio-

cèse: raisons d'intérêt général et raisons d'in-

térêt local. Les premières ressortent du but

poursuivi par la Société; les autres s'expli-

quent par les ressources que nous avons et la

négligence dont nous sommes l'objet. Les

unes et les autres trouveront dans l'associa-
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tion la force qui groupe les activités pour

les discipliner, les diriger avec méthode et en

multiplier la valeur en les conduisant à l'ac-

tion.

I

Le but de la Société, tel que défini par sa

constitution, est "de promouvoir, d'aider et

d'encourager de toutes façons, la colonisation"

dans le territoire qui forme le diocèse.

Coloniser, c'est l'oeuvre par excellence du

Canadien-Français. Il en a la vocation. C'est

elle qui amena ici nos découvreurs et les fon-

dateurs du pays; elle qui nous rendit posses-

seurs du sol. nous y enracina et assura notre

survivance. Semblable au vigoureux érable

qu'il a pris pour symbole, le colon canadien

a poussé, au sol de la patrie, pour en pmser

la sève généreuse, des racines profondes qui

l'y ont retenu malgré les orages, et qui lui

ont permis de se fortifier, de s'étendre et de

se propager Comme Adam au Paradis ter-

restre, le Canadien fut placé au Nouveau-

Monde pour le cultiver et le garder. C'est en

étendant ses défrichements qu'il le garda. Ce

que ne put faire le soldat de 1759, le colon

canadien le fit : il garda le sol et il le garda

français.

Notre passé est une leçon pour l'avenir.
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Les peuples, comme les institutions, se déve-

loppent et, au besoin, se régénèrent par les

principes auxquels ils doivent leur origine.

Un étranger qui a i )mpris notre histoire, a

écrit ces paroles 'pleines de sens : "C^'est vers

l'agriculture que le peuple canadien- français

devrait se porter s'il veut conserver son ca-

ractère distinctif; étant essentiellement un

peuple agricole, on ne saurait trop l'engager

à suivre les destinées que Dieu lui a tracées".

11 y a plus. Chez nous la question natio-

nale est intimement liée à la question reli-

gieuse. Toute notre hi ^jire le proclame. Le

premier arbre canadien abattu par les Fran-

çais sur les rives gaspésiennes, fut transfor-

mé en croix et servit de hampe à l'étendard

national. Toujours soucieux d'unir dans sa

vie la conquête du sol à l'extension du règne

de Jésus-Christ, le colon canadien, après sa

première trouée dans la forêt, se préoccupe

d'élever, près de la cabane de bois rond qui

abrite son foyer, la modeste cb;ipelle qui abri-

tera son Dieu pour devenir le centre et le

noyau d'une nouvelle colonie. Suivant ce que

nous voyons habituellement dans notre ré-

gion, ce premier lemple rustique sert en même

temps d'école. Et c'est derrière la cloison

mobile qui le sépare du taliernacle, que le pe-

tit Canadien-Français, fils de colon, apprend
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les éléments de sa langue maternelle et les

rudiments des connaissances qui ouvrent son

intelligence, en même temps que son âme se

façonne sous les influences qui rayonnent du

voisinage de l'Eucharistie.

Ainsi ont commencé, se sont formées et

développées ces paroisses canadiennes-fran-

çaises qui sont la base de toute notre orga-

nisati(jn, et qui nous ont fait ce tempérament

particulier de peuple colonisatL-jr, honnête et

foncièrement religieux. A cette organisation

qu'on n'a jamais pu entamer, nous sonmies

redevables de la force d'expansit)n qui nous

distingue. C'est en les multipliant, ces pa-

roisses, au coeur de la forêt (|ui cédera sous

notre poussée, que nous c m crverons notre

entité ethnique, et que nous nous maintien-

drons en mesure d'accomplir la t-ïclie qui

nous a été visiblement assignée dans le Nou-

veau-Monde.

La ccib;! i>alivni nou^ fournit l'un des plus

forts appuis humains pour conserver la mo-

ralité de notre petiplr, en l'empêchant d'aller

se perdre dans les grandes cités américaines

ou canadiennes qui absorbetit les forces vi-

ves du nos campagnes. Jeté dans une atmos-

pherq^etr rapport avec sa :omplexion morale,

l'honuue des champs subit, plus que tout au-
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I

tre peut-être, les influences démoralisatrices

des grandes agglomérations.

Dans sa forêt, en face des grands specta-

cles de la nature qu'il admire et qu'il aime,

ne comptant que sur son travail, et sentant

plus que tout autre qu'il dépend en tout de

l'Auteur de la nature qui envoie les fécondan-

tes rosées, les jours ensoleillés et une germi-

nation favorable, le colon respire en effet l'at-

mosphère la plus favorable à la santé mo-

rale. Appliquant toutes ses activités au ru-

de labeur qu'il fait en chantant, accompagné

par le murmure des grands vents qui passent

à travers la forêt, et le front illuminé par ses

flambées d'abatis, toutes ses convoitises se li-

mitent aux bornes de la forêt qui reculent

chaque année, devant sa vaillante cognée, pour

Hvrer les trésors que la terre nourricière ré-

serve à sa génération grandissante. Sa vie

simple et austère, qui fortifie les muscles, tc.-

nifie la poitrine et entretient un sang pur dans

les veines, met aussi "du ciel bleu dans

l'âme" et des vertus au coeur, implante au

foyer des traditions de foi et d'honneur, et

prépare à la société ces générations robustes

qui trans- jrtent sur tous les champs de l'ac-

tivité humaine, "leurs qualités de bûcheurs".

Le premier ministre de notre province citait

l'autre jour, en les faisant siennes, ces paro-



- 11 —
les qui corroborent les nôtres : "La colonisa-

tion est une oeuvre essentielle. C'ert à elle

qu'il faut avoir recours pour placer l'accrois-

sement naturel de nos populations rurales, pour

enrayer l'exode vers les villes, pour encourager

le retour à la terre et pour conserver la santé

physique et morale de notre population".

Mais la colonisation offre encore un remède

aux perturbations économiques causées par

les événements des dernières années. L'exode

vers les villes s'est accentué par la course aux

usines de munitions. L'enrôlement, volon-

taire ou forcé, a paralysé des milliers de bras

qui cultivaient la terre. La productio? bais-

sé dans une proportion encore plus et., ayante

dans divers pays du monde, La cherté de la

vie, qui résulte de cet état de chose, a amené

une crise aiguë dont les manifestations so-

ciahstes nous révèlent la gravité. Il peut y

avoir plusieurs remèdes à ce mal. Mais tout

le monde s'accorde à Macer en premier lieu

la colonisation qui décongestionnera les vil-

les remplies de consommateurs non produc-

tifs, et décuplera l'étendue des terres occu-

pées, pour assurer une production plus large

et plus intense.

C'est une vérité de tous les temps, une vé-

rité banale à force d'être répétée, que l'agri-

culture est la source de la prospérité des
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peuples. Mais les circonstances crîliciues que

traverse notre pays, mettant plus que jamais

cette vérité en relief, et tous les vrais patrio-

tes qui ont à coeur les intérêts vitaux de la

nation, comprendront qu'il faut élargir le do-

maine national pour le rendre plus productif,

remédier ainsi au déséquilibre causé dans le

corps social et ramener une circulation nor-

male dans notre organisation économique.

Fournir au Canadien-Français l'occasion

d'exercer sa vocation de défricheur, pour

étendre le patrimoine nntional, pour le main-

tenir dans ses traditions de peuple religieux

et mural, pour le faire contribuer pour sa

large part à l'agrandissement de la patrie et à

son relèvement économique: voilà quelque?-

uncs des raisons d'ordre général qui nous

justifient de créer un mouvement sérieux de

colonisation dans le coin du pays où le Sei-

gneur nous a placés pour que nous le culti-

vions et le gardions.

II

D'autres raison:» d'un intérêt plus particu-

lier à notre région nous y incitent égale-

ment.

Nous ne voulons pas nous en glorifier, si ce

n'est dans le Seigneur, mais c'est justice de le

proclamer: notre région en est une où, mal-
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grc SCS fail/lesse? inhcrenics à la nature hu-

maine, s'est mieux conserve le caractère dis-

tinctif que tout le monde reconnait à notre

race Ici se retrouvent encore vivaces la foi

a,'>;issantc et l'esprit <r postulat des ancêtres;

ici tieurit l'esprit p'àrcissial ; ici on aime en-

core !:• terre et on l' preuve la griserie des

acres senteurs i\c> trrre-. neuves. Dans les

florissantes cl gaies ;..u<»!--hes qui s'alignent

sur le hnrc] du fleuve, .^rouille toute une po>

pulatinn (K jeuno< au \ bras musculeux, au

coeur ani.-nt, ([ui n'.>nt p;\^ peur »-le s'enToncer

dans lc> épai- fourrés et de se mesurer contre

les géants u.^ la forêt, et qui ne demandent

pas mieux que de se tailler un largi domaine

en péii' -ant au coeur de cette immense et

riche solitude qui s'étend du fleuve aux li-

mites du Maine et du Nouveau-Brunswick.

Fils de colon nous-même, puis missionnaire

dans une coktnie naissante, nous nous rappe-

lons avec émotion et dans une admiration

mêlée de respect, ce courage, cette persévé-

rance d< nt fait preuve h colon de race, sa

gaieté de coeur au milieu des plus rudes tra-

vaux, ses enthousiasmes de poète en face des

brasiers de ses abatis flambants, ses triomphes

de conquérant en contemplant son domaine

qui s'élaridt annuellement d'un nouveau coin
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de terre neuve, et se couvre d'é^'s dorés qui

remplacent les arbres de la forêt.

Oui, cette âme trempée du colon, elle existe

encore dans la large poitrine et la tête fière-

ment campée de nos robustes gars. Ce sont

eux qui, depuis vingt-cinq ans. ont fait sur-

gir de florissantes paroisses dans la Vallée

de la Matapédia, qui ont commencé à éche-

lonner d'autres rangées de paroisses au-des-

sus de la ligne qui borde les rives du fleuve,

et qui ont pénétré, par le Témiscouata, jus-

qu'au Maine et au Madawaska.

Attirés par des encouragements qu'on leur

refuse ici, on les trouve, les gars de chez nous,

possesseurs de domaines qu'ils se sont ou-

verts le long de VInternational au Nouvciu-

Brunswick, le long des voies du Pacifique

dans l'Ontario, l'Abitibi. le Témiscamingue

et jusque dans les plaines de l'Ouest.

Pourtant nous habitons nne région essen-

tiellement colonisable. Si nous avons les

bras et le coeur qu'il faut pour pousser

l'oeuvre de la colonisation, nous avons aussi

le territoire, et un territoire qui peut soufiFrir

la comparaison avec n'importe quelle autre

région dont on vante, avec raison sans doute,

la fertilité et les avantages naturels.

Et nous avons mille raisons particulières de

garder chez nous les réserves d'énergies phy-
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siques, religieuses et morales que nous pos-

sédons.

Grâce à sa situation géographique, notre

territoire semble providentiellement destiné à

occuper une position stratégique dans la lutte

qu'il nous faudra toujours soutenir pour as-

surer notre survivance au milieu des éléments

étrangers sous lesquels une politique d'émigra-

tion à outrance menace de nous étouffer. Notre

immense et riche domaine a la mission de re-

lier au coeur du Québec les groupes français

et catholiques disséminés dans les provinces

maritimes, tout comme le Nouvel Ontario se

doit de continu- la chaîne qui rattache les

groupes de l'Ouest au centre. Par la vallée

de la Saint-François, il rejoint en outre les

Canadiens établis sur le territoire du Maine

qui pousse un coin si profond dans la pro-

vince de Québec.

En outre, grâce à ce tempérament mieux

conservé de notre population, nous pouvons

caresser la légitime ambition de maintenir et

de développer, sur ce territoire plus fermé

aux pénétrations étrangères et aux idées sub-

versives qui agitent le reste du pays et com-

mencent à l'inquiéter, un foyer puissant qui

constitiM, pour les heures de crise, comme le

réservoir des énergies de la race, de ses sim-

ples et fortes traditions.
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Elle méritera donc bien de notre région et

de notre race, l'organisation qui travaillera à

maintenir sur notre patrimoine, les enfants du

sol qui vont porter partout, pour les perdre

souvent, les énergies et les vertus dont nous

sommes jaloux de conserver les réserves pour

les jours sombres (pie l'avenir peut nous pré-

parer.

De plus, située à la queue de la province

de Québec par sa position géographique, no-

tre région a toujour., été considérée conT-ne

un appendice négligeable dans les préoccupa-

tions de ceux q>'i travaillent au développe-

ment du pays. l,a Cra-pesie ;;ltve aux li.^nes

trans-océaniques b- point de ;'^pai-t le plus

rapproché de l'IÙL.p^ et les h.'.vre naturels

les plus faciles à oiitiller pour la navi-ation

internationale. Kt cpeiicbint on a fait vio-

lence à la nature p -ur priver celti région de

moyens de commnnicai uis (!:i\-ll offre entre

les deux monde,.. L'/z/fm-^/. ;;;/;/. forcé de

passer sur notre terri'o.irc. se bât.- de prendre

la courbe qui le conduit le plu> rapidement au

Nouveau-Brunswick. be Tr.m :rr!!:iiirntal

pour suivre la même tourne, ra i- le Maine à

quelques picd= près '-v. t .nchant n^^tre terri-

toire. Pourtant, il nur-it pu pour éviter de

graves inconvénients en cas de guerre avec les

t
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i'tats-Unis, atteindre l'Atlantique de notr^

côté en ouvrant une grande artère a 1 inté-

rieur de cette partie du Québec qui s étend

du fleuve au Maine et ai" Nouv.> .-Bnni>-

wick. cette partie d<.nt un cxplnratem- .. li-

ciel a dit : "il y a là toute une province, et

de^ plus riches, à ouvrir à la colnnisati..n".

i a C.aspésie e^t encore à prier nos gouver-

nants d'ouvrir à ses habitants un chemin de

ceinture qui serait bientôt rempli d'une pro-

cession de touristes, du haut de la province

et de> Ktats-lJnis, avides de la belle nature

et des sites avanta,u;eusement comparable- a

ceux de la Suisse.

C'est à force de luttes et après avoir long-

temps peiné dans les régions boisées, qne nos

colons peuvent arracher aux députés quebiues

pi. sires avec lesquelles ils ouvrent de mau-

vais chemins md les relient aux paroisse> or-

ganisées.

(kâce A ceae néu-litrenee. ou cet oubli des

promoteurs de l'intérêt public, nos immenses

r..-..uree- forestières, byd alicpies, minières

et autres, restent inexploitées; nos pêcheries,

les plus belles du monde, ne donnent qu'une

ceiui;-tne partie du rendement qu'elles pour-

raient produire; notre soi reste eonvciî ne fo-

rêts • notre population connait des soufifrances

qu'ignorent les autres parties du pays, et son
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trop-plein se déverse dans des régions plus fa-

vorisées.

ni

C'est pour parer quelque peu à cettu iiô.irli-

gence qu'une Société de colonisation .-'impose.

Nous ne croyons pas pouvoir remédier du coup

à tous ces maux. Mais, voyant les louables

ciTorts qui se font d'une manière isolée sur

toutes les parties du territoire, notre Société

veut les grouper, les discipliner, leur fixer un

but précis, stimuler les énere^ies existantes, en

éveiller de nouvelles et les conduire à la lutte

san.s laquelle rien de bien ne se fait ici-ba»-.

"Il ne faut pas compter sur les sauveurs, il

faut se sauver soi-même", a écrit Ollé-La-

prune. Nous avons trop compté sur les ini-

tiatives, les faveurs ou les influences des aiu

très : agissons nous-mêmes. Nou.s n'enten-

dons déclarer la guerre à personne, mais,

conscients de notre force si nous savons nous

unir, connaissant les ressources que nous pos-

sédons et les éléments de progrès que nous

pouvons apporter au développement du do-

maine puldic et de la richesse nationale, nous

voulons;, comme des hommes, prendre des ini-

tiati\es. faire connaître notre situation et va-

loir nos raisons. Au besoin nous affirmerons

nos droits.
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C'est pour cela que nou^^ faisons appel à

ror^anisation. C'est le premier élément du

succer".

Voici les bases ',ur lesquelles il nous sem-

ble que nous devons opérer. Nous ne de-

manderons aucune faveur ni privilège au gou-

vernement nous ne lui réclamerons que deux

choses que nous cci.sidérons comme des

droits : des terres et des routes. Nous ne

voulons entretenir aucune animosite contre les

partis rr>litiqueç ou le gouvernement et nous

désirons utiliser toutes les bonnes volontés;

mais nous sommes jaloux de conserver notre

indépendance de toute influence ou manoeu-

vre politique. Nous ne favoriserons pas la

dispersion des colons au hasard du caprice;

mais commençant par pourvoir au dévelop-

pement des centres en formation, nous vou-

lons procéder avec tnéthode pour assurer la

cominuité graduée des paroisses déjà établies

Détournant les colons des régions inculte, et

des réserves forestières^, nous voulons éviter

les heurts inutiles avec le gouvernement et les

compa^^nies d'exploitation forestière; mais

dans les régions où la colonisation fera son

oeuvre, nous exigerons le respect des lois e

de la justice due au colon. Par ailleurs étant

sur son domaine, la Société favorisera les in-

dustries forestières dont la présence est utile,
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nécessaire même, à la prospérité du colon. Nos
recrues, nous les clîercherons tout d'abord

chez nous, et. autant que possible, à proxi-

mité du territoire à coloniser; et, v(»ulant fai-

re, de la colonisation, une oeuvre nationale et

religieuse, nous sommes niju parlisans de la

ct)lr)r;i?ation à (>utrp.nce qui prend d'une ma-
nière incon>idérée t«;utes les recrues obtenues

à coups de gros>e cais-e, sans tenir compte
(\c leurs antécédents

De plus, >cî chant quo le prêtre est le grand

ouv^'CT d'» la colonisation, reconnu par tous

coiume tel. les organisateurs ont voulu qu'un

prêtre portât dans la Société le titre officiel

de secrétaire, pour en être la cheville ou-

vrière. C'est là, d'après nous, la clef du suc-

cès, l't notre première démarche auprès de

notre futur évoque, aussitôt qu d sera instal-

lé, sera p^nir lui demander un prêtre exclu-

sivement chargé de promouvoir les intérêts

de la colonisation et de faire fonctionner les

rotiages de notre association

Mais dès maintenanr non.s faisons appel à

tous les diocésains. i)ri"tres et hoquet, à fjuel-

què classe qu'ils appartienneiU. pour favori-

ser le fonctionnement de la Société. Les prê-

tres devront contribn.er par la parole et par

l'action à recruter les membres de la Société

suivant sa constitution, et à en a^^urer le
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bon fonctiuiinement. C'est sur vous, mes

chors Messieurs, que nous comptons. Les

laïques, des classes aisées surtout, sont ms-

tanmient priés de favonser de leur intluence.

de leur encouragement, <le leurs cotisations,

un mouvements qui d..it avoir un- >i heureuse

influence sur le progrès de noi c icui-n .t

sur nos intérêts nationaux it religicu:..

Dans ma pensée, ciue je veux xov.^ dire

complète, la Société que nous vous p^escn

tons aujourd'hui, doit .être un premier pas

dans la voie de l'or-anisati^ai. je la vois,

dans un avenir que je désire pre.dKun, teieire

la main aux sociétés de colomsatiMU (lui se

fondent dans d'autres diocèse., pour organi-

ser des coopératives de colom ati..îi. Ln mê-

me temps elle éveillera Vider d'une organisa-

tion plus large qui suivra le col<,n p-ur at-

teindre tous les domaines de noire activité ré-

gionale. Nous ne serons vr urgent torts que

quand nous serons partout solidr-ment orga-

nisés, pour les apphfiuer à la e .:vp..te du

succès.

Messieurs les curés voudrom bien, en^ se

mettant à l'oeuvre aus-^itôt que possible, s oc-

cuper de recruter les membres >mvant le^ ins-

trnrrv.ns nui leur seront transmises sans re-

tard par les organisateurs. Il- s'mspirerom

de cette circulaire p^nir fan-e connaître a
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leurs ouailles la Société, son importance et la

nécessité d'un concours général venant de
toutes les paroisses du diocèse. En atten-
dant que le Secrétaire soit définitivement
nommé, les contributions des membres seront
transmises à la procure de l'évêché.

Espérant que nous n'aurons pas compté en
vain sur votre zèàe, je vous prie de me
croire,

Mes vénérés confrères,

Votre tout dévoué en N.-S.,

F.-X. ROSS,

Vicaire Capitulaire.
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CONSTITUTION ET
REGLEMENTS

Cette société sera connue et désignée

sous le nom de "Société de Colonisation

du diocèse de Saint-Cermain de Ri-

mouski".

SIEGE DES AFFAIRES

Le siège des affaires sera dans la ville

de Rimouski.

BUT

Cette société est formée dans le but de

promouvoir, d'aider et d'encourager de

toutes façons la colonisation des comtés

de Témiscouata, Rimouski, Matane, Bo-

naventure et Gaspé. Elle entend se con-

former aux "Statuts des sociétés de co-

lonisation dans certains endroits de la

Province". (S. R. P. y. 1909, G. V.

Sect. VI, art. 2073 et suivants).
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GROUPES

Pour atteindre plus facilement le but
de la soci( et pourvoir à son bon fonc-
tionnemeni en distribuant le travail, le
diocèse sera divisé en treize sections ou
groupes de paroisses comme suit :

1er groupe.—Les paroisses du comté
de Témiscuuata situées sur le parcours
du chemin de fer Intercolonial et de plus
Ste-Françoise, St-Jean de Dieu, St-Cy-
prien, St-Clément, St-Pauî, St-Epiphane,
N.-D. de risle-Verte et St-Modeste.

2ème groupe.—Le reste du comté de
Témiscouata.

3ème groupe.—Les paroisses de St-
Mathieu, St-Simon, St-Fabien, le Bic,
St-Valérien, Sacré-Coeur.

4ème -roupe.—La Ville de RimousLi.

Sènie groupe.—Le reste du comté de
Riniouski.

6ènie groupe.—Les paroisses de Ste-
Anj^-èlc, St-Joseph de Lepage, Mont-
Joh, St-Octave, St-Rémi de Price, Ste-
Flavie,

7ènic groupe.—Les paroisses de Pa-
doue, St-Damase, Sandy-Ba-, Rivière-
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Blanche, St-Léantire, St-Luc, et les au-

tres paroisses du comté de Matane sur

le littoral.

Sème groupe.—Les paroisses de Saint-

Moïse, Sayabec, Val- Brillant; et le re^e
de la Vallée de la Matapédia, jusqu'à St-

Laurent inclusivemenk

9ème groupe.—De Saint-Laurent de

Matapédia exclusivement jusqu'à Saint-

Jules inclusivement.

lOèmc groupe.—De New-Richmond à

TAnse aux Gascons inclusivement.

llème groupe.—De New^-Port à Dou-
glastown inclusivement.

12ème groupe.—De Oaspé à Saint-

Maurice inclusivement..

Iv5ème groupe.—De Cloridorme à Cap-
Chat inciasivement.

RECRUTEMENT DES MEMBRES

La société recrutera des membres
dans toutes les paroisses ou missions du
diocèse où elle aura un agent recruteur.

Dans les paroisse? où M. le curé pour-

ra s'en occuper, c'est lui-même ou M.
son vicaire qui recrutera les membres.
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Pour devenir membre de la société, il

suffira d'en faire la demande au curé de

sa paroisse ou à l'agent recruteur et de

verser chaque année, le premier juillet,

une contribution d'au moins une piastre.

Le ou avant le quinzième jour de juillet,

les curés ou les agents recruteurs feront

parvenir au Secrétaire-Trésorier la liste

des membres de leurs paroisses avec les

contributions d'iceux.

DEVOIRr> DES MEMBRES

Le premier devoir des membres est de

montrer beaucoup de dévouement à la

cause de la colonisation sous la forme
tangible de leur contribution. Ils doi-

vent chaque année assister à la réunion

convoquée par le curé ou l'agent recru-

teur pour choisir des délégués-électeurs.

Ils chargeront ces délégués-électeurs de

présenter aux directeurs les besoins les

plus urgents de leur localité.

ELECTION DES DELEGUES-
ELECTEURS

Dans chaque parois «^p, excepté dans la

ville de Rimouski, un délégué-électeur

sera choisi par les membres de la so-
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ciété, réunis en assemblée, convoquée par

le curé ou l'agent recruteur, au cours du

mois d'août chaque année. Chaque dé-

légué-électeur aura droit à autant de vote

?u'il représente de vingt membres ou

raction de vingt membres.

DEVOIRS DES DELEGUES-
ELECTEURS

Les délégués-électeurs devront s'as-

sembler, chaque année, au mois <k sep-

tembre dans une des paroisses de leur

groupe pour élire le directeur de ce

groupe. Dans la ville de Rimouski, les

membres nommeront eux-mêmes trois

directeurs. Tous les délégués-électeurs

auront en outre le devoir de se tenir en

communication avec ce directeur pour lui

faire connaître les besoins de leur canton

respectif et répondre à toutes ses deman-

des de renseignements.

ELECTION DES DIRECTEURS

Les directeurs seront au nombre de

quinze : Pour chacun des groupes ru-

raux, un directeur élu par les délégués-

électeurs
;
pour la ville de Rimouski,

trois directeurs élus par les membres.
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DEVOIRS DES DIRECTEURS

Les directeurs devront s'assembler

dans la ville de Rimouski, le deuxième
jeudi d'octobre, chaque année pour fai-

re le choix du conseil exécutif et élabo-

rer le programme des opérations de

l'année. Les directeurs seuls sont éligi-

bles à la charge de membres du conseil

exécutif. Ils devront s'assembler encore

chaque fois qu'ils seront convo(|ués par

le secrétaire pour la discussion des affai-

res importantes. Avec l'aide des délé-

gués-électeurs, les directeurs devront se

renseigner sur les besoins de chacune des

paroisses de leur groupe afin d'être en

état de donner au secrétaire tous les ren-

seignements (ju'il jugera à propos de leur

demander.

CONSTITUTION DU CONSEIL
EXECUTIF

Le conseil exécutif sera composé d'un

président, d'un vice-président, de quatre

autres officiers choisis par les directeurs

et d'un secrétaire qui sera un prêtre mis-

sionnaire-colonisateur désigné par l'Or-

dinaire. Les membres du conseil exécu-

tif resteront en fonction jusqu'à une élec-

liH w^m
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tion subséqucMite. Il nV-st

i
'is nécessai-

re ({ue le secrétaire soit choisi parmi les

directeurs.

MlSSlO.X DU CONSIUL
EXECUTIF

L'exécutif aura pour mission de faire

exécuter le progranmie arrêté à l'assem-

blée des directeurs. Ses membres s'as-

sembleront régulièrement le deuxième

jeudi des mois de novembre, janvier,

mars, mai, juillet et de septembre et de

plus chaque fuis qu'ils seront convoqués

par le secrétaire pour la discussion des

affaires importantes.

Les résolutions du conseil exécutif se-

ront consignées dans un registre ad hoc

qui fera partie des archives de la société.

Quatre directeurs présents feront quo-

rum.. Un membre du conseil exécutif

absent d'une manière permanente sera

remplacé par ce même conseil.

SECRETAIRE

Le secrétaire sera gardien des archi-

ves de la société. Il sera responsable à

la société des fond« de toute provenance

quelconque ; il tiendra les comptes de la



A - >rït/»^S'îl^ïmî iOKHilSliSi^!k*Lf.1:

— 30 r

sociv^té, en fera reddition à rassemblée

générale des directeurs chaque année,

l'année fiscale finissant le trente septem-

bre. 11 devra renseigner l'exécutif sur

l'état financier de la société à cha(iue

réunion.

Le secrétaire devra s'occuper de nom-
mer des agents recruteurs pour les pa-

roisses où M. le curé ne pourra pas faire

le recrutement par lui-même ou par M.
son vicaire, il devra donner un avis de
dix jours aux délés^ués-électeurs, fixant

le lieu et la date de leur réunion pour le

choix des directeurs. Il pourra égale-

ment convoquer les directeurs soit pour

l'élection de l'exécutif, soit pour toute

raison grave au jugement de l'exécutif.

Il rédigera les procès-ve/oaux des assem-

blées des directeurs ou du conseil exécu-

tif, se procurera tous les renseignements

de nature à aider la colonisation en visi-

tant personnellement les centres de colo-

nisation ou en les recevant des diric-

tcurs locaux.

ELECTION DES DELEGUES-
ELECTEURS

Au cours du mois d'août chaque an-

née, à une date choisie par M. le curé



l.-.>©-.^.v^tl?*«^W .mm

— 31 —
de chaque i)aroisse ou par l'agent recru-

teur, à la suite d'un avis -donné dans l'é-

glise ou à la porte de l'église, !f's membres

de la société s'assembleront sous la prési-

dence du curé ou de son vicaire, et à leur

défaut de l'agent recruteur, pour choisir

le délégué-électeur, conformément à la

présente constitution. Au cas de parta-

ge égal des votes, le président qui est éli-

gible, aura voix prépondérante.

ELECTION DES DIRECTEURS

Au mois de septembre, les délégués-

électeurs, après un avis de dix jours,

donné par le secrétaire, s'assembleront en

un lieu et à une date fixés dans l'a-

vis, pour choisir le directeur du grou]:)e.

Cette réunion sera de u.oit présidée par

le délégué de l'endroit où se tiendra telle

assemblée. Le président adressera au se-

crétaire procès-verbal de cette assemblée.

ELECTION DU CONSEIL-
EXECUTIF

Le deuxième jeudi d'octobre les direc-

teurs se réuniront au siège social de la

société pour procéder à la formation du

conseil exécutif. La réunion sera pré-
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sidée par le président de la société et le

secrétaire de la société agira connue se-

crétaire de l'assemblée.

Les hommes politi(iues, c'est-à-dire les

députés, les candidats, et les chefs de

partis ne seront pas éligib^''? cà la charge

de directeur.

Ils pourront cependant être membres
aciifs et même présidents honoraires.
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